
LANGON ET SUD-GIRONDE

relaie une information de la mai-
rie de Langon : les élus du conseil
municipal proposent chaque
premier vendredi du mois, à l’oc-
casion du marché hebdomadaire,
des permanences destinées à
recueillir suggestions, demandes
et autres signalements divers. Ces
échanges se tiendront dans le
kiosque qui vient d’être aménagé
en haut du parking de la Glacière,
à l’intersection de l’avenue Robert
Vouin et du cours des Carmes.
Prochain rendez-vous : vendredi
7 octobre.

LE
PIÉTON

HÔPITAUX-CLINIQUES
Centre hospitalier du Sud-
Gironde.
Site de Langon, 
rue Langevin. 05 56 76 57 57.
Site de La Réole, 37, chemin 
de Ronde. 05 56 76 57 57.
Polyclinique Sainte-Anne.
Rue Charles-Brannens. Langon. 
05 57 98 03 03.

URGENCES
Samu/Centre 15. Tél. 15. 
Police/Gendarmerie. Tél. 17.
Sapeurs-pompiers. Tél. 18.
Centre antipoison.
Tél. 05 56 96 40 80.
Urgence mains.
Tél. 05 56 79 56 79.

NUMÉROS UTILES
Allô enfance maltraitée. Tél. 119.
Accueil sans-abri. Tél. 115.
SOS femmes battues.
Tél. 05 56 40 93 66.
Don du sang. 
Tél. 0800 020 793. 
Drogue infoservice. 
Tél. 0800 231 3 13.
Sida info services.
Tél. 0800 840 800.
MDP Handicapés. 
Tél. 05 56 99 69 00.
SOS suicide.
Tél. 05 56 02 24 01. 

UTILE

Lors de cette journée ouverte à
tous, à la salle Claude Nougaro
de Langon, la Maison sport
santé (MSS) Sud-Gironde pro-
pose, en partenariat avec le
dispositif Peps (Prescription
d’exercice physique pour la
santé) et AG2R la Mondiale, la
découverte des structures
sportives du territoire, des
conseils d’experts et un bilan
de capacité physique.

« Nous voulons proposer
une activité physique adaptée
à des personnes qui en ont be-
soin. » Léo Duluc, enseignant
en activité physique adaptée
et coordinateur fraîchement
recruté à la MSS Sud-Gironde,
résume en une phrase l’objec-
tif de l’organisme.

Émanation d’un pro-
gramme étatique qui essaime

partout en France, la MSS veut
rapprocher de la pratique
sportive des personnes qui en
sont éloignées et souhaitent
démarrer, par choix ou sur
prescription médicale,
comme dans le cas de mala-
dies chroniques. Elle permet
de réaliser gratuitement un bi-
lan de condition physique et
oriente ensuite vers une struc-
ture adaptée.

80 bilans réalisés
Gym douce, marche nordique,
stretching, basket bien-être,
pilates, tennis… Une dizaine
de structures sportives du ter-
ritoire, dont un encadrant est
formé à l’accompagnement
d’une activité physique adap-
tée, prennent ensuite le relais
avec un suivi de la MSS. « Je fais

l’intermédiaire entre la per-
sonne et la structure », expli-
que Léo Duluc.

« Lors de la journée de mar-
di, nous voulons montrer que
l’activité physique a un im-
pact sur la santé », poursuit-il.
Au programme, réveil muscu-
laire dès 9 heures, puis une
conférence sur le lien entre
sommeil, alimentation et acti-
vité physique (à 10 heures)
avant des séances découverte
des différentes activités pro-
posées (de 11 heures à midi,
puis de 14 h 30 à 17 h 30).

Créée en 2021 à l’initiative
des quatre communautés de
communes du Sud Gironde, la
MSS est itinérante, proposant
régulièrement des points de
rencontre à travers le terri-
toire. 

Depuis le mois de juillet, Léo
Duluc a déjà réalisé 80 bilans
de condition physique.
Vincent Trouche

Informations et contact auprès de la MSS
au 07 86 42 68 63. Renseignements et
inscriptions (conseillée pour le repas) à la
journée découverte au 06 77 87 76 40.

Une journée pour tester et choisir une activité sportive
La Maison sport santé Sud-Gironde organise une journée pour inciter à la pratique d’une activité physique, mardi 4 octobre

La pratique se développe, comme ici, à la piscine municipale
« Les Bains » de Bègles. ARCH. V. T. 

LANGON

Un feu extrême ne fait pas
la différence entre un pin
maritime, un chêne ou

un bouleau. L’essentiel est
d’avoir un arbre à se mettre sous
les crocs. La sylvicultrice de Ca-
banac-et-Villagrains Céline Lie-
baut-Jany peut en témoigner.
70 % de ses bouleaux ne sont
plus exploitables depuis les in-
cendies de Landiras. La faute aux
flammes, aux braises, aux bull-
dozers mais aussi aux Dash qui
ont couché une partie de ses
troncs blancs.

L’ancienne maire (2011-2014)
de Cabanac ne reproche rien
aux sapeurs-pompiers : « Les lar-
gages de produit retardant ont
fait des dégâts. Mais heureuse-
ment que les forces aériennes

étaient là, sinon le feu aurait brû-
lé des milliers d’hectares supplé-
mentaires en direction de Sau-
cats. » Plusieurs centaines de
bouleaux ont été détruits dans
cet incendie historique au final.

Jus, cosmétique, sirop
Depuis 2019, la forestière récolte
de la sève fraîche de bouleau
sauvage. Une activité originale
au milieu d’un océan de pins. La
sève est vendue dans les ensei-
gnes bios, sur les marchés et à
son domicile, au lieu-dit le Pape.
« On peut aussi l’utiliser dans la
cosmétique ou en sirop », énu-
mère la créatrice de la société
Les Quatre Bornes, associée avec
son fils Louis Jany et Victor Taris.

La technique de récolte de

cette sève chargée en oligo-élé-
ments et minéraux aux vertus
multiples : il suffit d’enfoncer
dans l’écorce du « betula alba »
une sorte de paille métallique,
baptisée chalumeau, et de récol-
ter le liquide transparent dans
des dames-Jeannes, gros réci-
pients en verre. La récolte se fait
au moment de la montée de
sève sur des arbres sauvages de
gros diamètre, en février et
mars.

Les espoirs des producteurs
ont été carbonisés au mois
d’août, près du lac de Troupins.
« Je pensais que les flammes
avaient épargné la plupart des
arbres. Mais le feu s’est enterré
dans la tourbe et a dévoré les ra-
cines », souffle Céline Liebaut-Ja-
ny, encore balayée par l’émo-
tion. Triste paysage le long de la
rivière Batijean. Les troncs
blancs jonchent le sol, comme
des linceuls.

Un pouvoir insecticide
La sylvicultrice ne se laisse pas
abattre. « Des propriétaires de
bouleau du secteur m’ont déjà
proposé d’exploiter leurs arbres
lors de la prochaine montée de
sève. » Suite à l’incendie de cet
été, l’ancienne maire de Landi-
ras a fait son examen de cons-
cience. « Je suis également pro-
priétaire de 25 hectares de pins,
qui n’ont pas été incendiés. J’ai
fait couper les trois rangées les
plus proches de la route pour fa-
ciliter le travail futur des secours
et éviter que des arbres ne tom-
bent sur la départementale. »

Céline Liebaut-Jany milite
pour une plus grande diversité
des espèces dans le massif. « Le
bouleau pousse dans les zones
les plus humides. C’est un re-
père pour les pompiers. Ils sa-
vent qu’ils ne doivent pas enga-
ger de moyens sur ces zones au
risque de s’embourber. » 

Elle poursuit ses compli-
ments : « Le bouleau a un pou-
voir insecticide et protège les
pins autour de lui. » Son bois et
sa sève sont générateurs de reve-
nus. « Le bouleau a de l’avenir
dans ce massif », conclut la sinis-
trée.

INCENDIE EN SUD-GIRONDE 

Coup dur pour les producteurs
de sève de bouleau sauvage
70 % des arbres de cette productrice d’eau de bouleau ont été incendiés cet été à
Cabanac-et-Villagrains. La sylvicultrice milite pour une diversification du massif

La productrice de sève exploitait environ un millier de bouleaux sur la commune de 
Cabanac. A.D. 

Les troncs blancs
jonchent le sol, comme

des linceuls

Arnaud Dejeans
a.dejeans@sudouest.fr

Les racines ont été dévorées
par les braises le long du
ruisseau. A.D. 
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